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Et personne ne peut plus ignorer 
que certaines rétonnes dites de struc­
ture, que la sagesse du Sénat ré-
publicain a arrêtées en juin dernier, ne 
conduisaient à rien moins qu'à l'éta­
blissement progressif, en France, du 
contrôle des changes et de l'autarchie 
économique dont le fonctionnement final 
postule la dictature politique. 

Peut-on supposer, cependant, que dans 
un pays comme le nôtre, la dictature 
politique s'installera, en quelque sorte 
légalement, et sans troubles graves, sans 
émeutes sanglantes î Ce serait folie de 
'.e croire. 

« Bien aveugles font ceux 
qui ne voient pas se dessiner 

de (raves événements intérieurs » 
Bien aveugles sont ceux qui ne voient 

pas se dessiner de graves événements 
mténeurs. 

Sans doute comptent-ils sur la sagesse 
proverbiale du peuple français Ils comp­
tent aussi, et ils ont en partie raison, 
sur le bons sens de notre paysannerie. 
Qu'ils prennent garde, pourtant, que les 
ruraux ont vu leur pouvoir d'achat di­
minuer d'un tiers par rapport à l'avant-
guerre ! 

Qu'ils prennent garde surtout qu'après 
l'émeute déchaînée, la guerre civile soit 
attisée, chez nous, comme en Espagne, 
par deux idéologies totalitaires Oui 
sans doute le communisme sera finale­
ment vaincu, parce que ni le marxisme. 
ni le léninisme ne sont dans la tradition 
de la race française, et parce que. tou­
jours, notre peuple sest révolte contre 
"emprise de ceux qui lui sont étrangers 
de sang et dame. 

Mais, dans l'intervalle, que sera deve­
nue la belle et douce France ? De quel 
sacrifice de liberté et d'indépendance 
paiera-t-elle l'imprévoyance ou la lâ­
cheté des clercs impuissants de la Dé­
mocratie parlementaire ! 

Hitler ou Staline, est-ce donc le seul 
choix qui nous soit imparti, fatal et tra­
gique ? 

ii Porter la moindre atteinte 
à la collaboration 
franco-britannique 

serait la pire des fautes » 
Non. il dépend encore du Peuple fran­

çais qu'il évite cette alternative mor­
telle. 

Mais il faut, alors qu'il retrouve cet 
élan national qui. déjà, a sauvé la Fran­
ce tant de fois dans son histoire ; qu'il 
recrée le climat de la Manie, qu'il res­
suscite l'esprit de Verdun. 

Le moment est propice : la France a 
l'habitude de se retrouver une et indi­
visible devant le péril exteneur. 

Ce penl n'est pas imaginaire. 11 est 
a nos portes. 

Il s'appelle : La guerre d Espagne. 
Il a été fort question, récemment, 

dabandonner la politique de non-inter-
vention et d'ouvTir au trafic des armes 
et du matériel de guerre, la trontiere 
espagnole du côte de la Cataioene. tout 
en la laissant iermee du côte de Sara-
gosse et d'Irun. 

Personne ne peut douter, qu'à partir 
du moment eu aucune entrave même 
seulement morale, ne gênerait plus le 
ravitaillement en matériel de guerre ces 
deux partis en Espaane. nous a^siste-
nons rapidement a une course aux ar-

.. mements entre *es ravuailleurs concur­
rents. 

Porter la moindre atteinte, surtout 

i
dans les circonstances présentes si trou­
ble», à :à -wHWboraSon '*<K>ite de Pfcls 
et de Londres jseraii-la «ire 4es tantes. 
Je ne'MM'paVVfue nMfeTprtâl^ue doive 
être nécessairement subordonnée a celle 
du Foreign Office. Mais elle doit être 
strictement concertée et se garder de 
toute action isolée. 

H Nous croyons encore 
que l'Empire français 

et l'Empire romain 
ne sont pas antagonistes 

Il faut bien qu'on le dise à Kome 
et à Berlin ; autant le Peuple lrançais 
répugne a toute intervention dans le 
conflit espagnol ; autant il se retrou­
verait unanime si. à l'abri d'une inter­
vention idéologique contre le bolchevis-
me espagnol. 1 Italie ou 1 Allemagne vou­
laient s assurer, en Méditerranée, des 
positions qui menaceraient la liberté ae 
mouvement de la France. Oh a peut-être 
oublie, de l'autre coté des Alpes, ce que 
l'Empire romain renaissant don a une 
bienveillante compréhension des Justes 
aspirations de la sœur latine. Nous avons 
cru et nous croyons encore que l'Empire 
lrançais et l'Empire romain ne sont pas 
antagonistes. Mais le danger ne serait 
pas seulement pour la France de les 
opposer La force qui sait rester muette 
n'est pas nécessairement mleneure a la 
force qui s'affirme bruyamment. Et 
ceux qui spéculeraient sur les divisions 
inteneures de la France s'exposeraient 
à recevoir le cruel démenti de son unité 
patriotique. 

Le néant des querelles 
devant la destruction possible 

de la Patrie 
Dans ces conjonctures et m adressant 

a tous les Français, je leur dis que 
l'heure est arrivée de recréer leur unité 
patriotique. 

L'heure des subtilités politiques et 
des Jeux parlementaires est révolue. 

SI les partis du Front Populaire, qui 
détiennent le pouvoir depuis dix-huit 
mois, se considèrent en état de gouver­
ner la France en faisant face, dans une 
communauté de vues et d'action indis­
pensables, aux difficultés financières, au 
marasme économique, au désarroi social, 
à la division morale qui affaiblissent la 
Nation ; qu'ils persévèrent dans leur 

entreprise ! Nous ne les y gênerons pas 
plus dans l'avenir que par le passé, au 
cours duquel nous nous sommes bornés 
à annoncer exactement les échéances 
difficiles ou impossibles de leur politi­
que. 

Mais, si certain byzantinisme les inci­
tait seulement à voiler leur désaccord de 
principe et leur incapacité d'action Jus­
qu'au jour où la rupture d'une collabo­
ration impossible surgirait du détermi­
nisme des faits, à défaut de la volonté 
des hommes. puis-Je dire, dès mainte­
nant, que l'absence d'un courage pré­
voyant ne qualifie pas pour refaire l'uni­
té patriotique de ce pays ? 

S'unir ou mourir. Telle sera, en effet, 
bientôt la question que les faits, qui ont 
toujours domine les hommes poseront. 

S'unir ou mourir ! Que le peuple de 
France médite sur cette alternative. Et 
que tous, riches ou pauvres, patrons ou 
salaries, citadins ou ruraux, partisans de 
la pause ou de l'avenant, fascistes ou 
communistes, démocrates ou totalitaires, 
mesurent le néant de leurs querelles 
devant la destruction possible de la 
Patrie. 

Un même idéal anime 
tous les français 

Après tout, si les Français voulaient 
sérieusement confronter leurs desaccords 
ils s'apercevraient vue qu'un même idéal 
ies anime. 

Est-ce que les hommes et les partis 
qui. hier, prétendaient détruire la pro­
priété individuelle, ne s'en proclament 
pas aujourd'hui les défenseurs ? 

Est-ce que les hommes et les parus 
qui. hier, prêchaient l'antimilitarisme et 
dénonçaient le colonialisme, ne vantent 
pas notre rearmement et n'exaltent pas 
.a force de notre empire d'outre-mer ? 

N'ont-ils pas renie, en fait, la lutte des 
classai en acceptant de gouverner pour 
toute la nation dans le cadre d'un régi­
me qu'ils qualifiaient eux-mêmes de 
capitaliste ? 

N'ont-ils pas condamne la révolution 
en proclamant eux-mêmes la pause. 
c'est-à-dire la nécessité de l'évolution 
progressive des reiormes sociales ? 

Est-ce que. par ailleurs, un parti, quel 
qu'il soit, et lut-il même classe comme 
le plus réactionnaire, chercfie aujour-
dhui autre chose que consolider, sur 
ies bases solides d'une économie et d une 
finance saines, tout le progrès social 
compatible avec les réalités de l'âpre 
concurrence internationale ? 

< La mission historique de la France 
n'est pas terminée » 

La mission historique de la France 
n'est pas terminée. 

L'avenir n'est pas si lointain ou. Ce 
par le monde, aux générations enivrées 
de ce collectivisme grégaire qui n'est 
pas si différent à Moscou, à Berlin et à 
Rome succéderont des générations avi­
des d'un individualisme libérateur. 

Une fois de plus, alors, la France 
apparaîtra rayonnante du prestige 
d avoir sauve, avec la liberté, le plus 
-trand don de Dieu au genre humain. 

Soyons forts pour rester libres Res­
tons libres pour être forts. 

Mais, pour la Patrie et pour là Li­
berté ! 

Je souhaite que. demain, cette formu-
! rallie tous les Français I 

« Le Parti radical-
socialiste acceptera la 
collaboration de tous 
les partis se réclamant 
de la République »... 

...a déclaré hier M. Lamoureux 
Moulins. T. — M. Lucien Lamoureux 

ancien ministre à fait une déclaration 
dans laquelle il a dit notamment : 

« Le parti radical-socialiste acceptera 
volontiers la collaboration de tous les 
partis se réclamant de la République, 
qui voudront travailler avec lui au re­
dressement de la France. Si ceux qui lui 
prêtent actuelle leur concours veu­
lent prendre prétexte de ce programme 
pour se séparer de lui. libre à eux de 
prendre la responsabilité d'une rupture. 
Je crois que la position actuelle de notre 
parti est conforme aux intérêts du pays 
et du régime. Il est difficile de vivre autre­
ment qu'au Jour le Jour, dans le grave mo­
ment, où nous traversons des périls mul­
tiples de guerre; à chaque Jour suffit 
son risque ». 

M. LECULIER EST ÉLU 
SENATEUR DU JURA 

Une élection sénatoriale a eu lieu hier 
dans le département du Jura pour pour­
voir au remplacement de M. Cencelme, 
décédé. Voici le résultat du premier tour 
de scrutin : inscrits. 842 ; votants, 841. 
Ont obtenu : MM Grandmottet (U. 
R.D.). 410 voix : Leculier (Radical-so­
cialiste). 350 ; Mermet (S.F.I.O.). 79. Il 
. a ballottage. 

Au second tour de scrutin, ont obtenu : 
MM. Leculier (rad.-soc.), 425 voix, élu ; 
Grandmottet (U.R.D.), 413 voix : di­
vers. 1. M. Cencelme appartenait <iu 
groupe de- la ctauche démocratique. 

LE PROBLEME 
DE L'AFRIQUE DU NORD 

« La France se montrera 
uniquement inspirée 
par les plus purs 
sentiments d'humanité 
et de justice » 

a affirmé hier M. Sarraut 
Rouen. 7. — M. Albert Sarraut, minis­

tre d'Etat, est venu, aujourd'hui, prési­
der, à Notre-Dame-de-Bonneville,. les 
fêtes de l'inauguration du nouvel hos­
pice. Au banquet, qui a précédé l'inau­
guration. M. Albert Sarraut a pris la 
parole aux acclamations de la foule. 
Apres avoir salué les personnalités pré­
sentes et notamment M. André Marie, 
qui fut son collaborateur à la présidence 
du Conseil, M Albert Sarraut se félicita 
hautement de la sagesse et du bon sens 
radical, affirmes au Congrès de Lilie. Il 
exprima le vœu qu à la volonté d union 
hautement affirmée par le Parti radi­
cale, reponde une même volonté du Parti 
socialiste 

Apres avoir fait un large tour d'orizon 
-ur le monde, où la guerre sévit de nou­
veau, sans déclaration préalable, au mé­
pris des droits élémentaires de l'huma­
nité et du droit des gens, le président 
Albert Sarraut aborda les problèmes 
intéressant 1 Afrique du Nord et souli­
gna la nécessité d'un retour aux pnn-
cipes d'ordre et d'autorité contre les agi­
tateurs du dedans et du dehors. « Mais 
cette autorité, déclara-t-il. nous voulons 
la mettre au service des populations indi­
gènes. Nous ne la concevons que comme 
un moyen nécessaire de l'œuvre géné­
reuse que nous impose notre mandat. 
Nous voulons qu'elle soit, pour notre 
empire d'outre-mer. une condition déter­
minante d'équité, de reprise économique, 
de mieux-étre social. La France se mon­
trera, la encore, comme partout, unique­
ment inspirée des plus purs sentiments 
d'humanité et de justice ». 

M. Albert Sarraut termina sur un cha­
leureux appel à l'union, à l'unité fran­
çaise, condition nécessaire de la gran­
deur ed la patrie et du plein épanouisse­
ment de l'œuvre républicaine. 

UN ULCERE A L'ESTOMAC 
LUI FIT PERDRE SON EMPLUl 

Les troubles gastriques tournent au 
tragique quand le chef de famille se | 
demande s'il devra cesser son travail. I 
Monsieur C... fut réellement obligé 
de renoncer à sa situation : « J'avais, 
écrit-il, un si grave ulcère à l'estomac 
que je dus cesser tout travail. On me 
conseilla d'essayer la poudre Macléan 
pour l'estomac. Grâce à Dieu, je suivis 
cet avis et je suis persuadé qu'il m'a 
évité une grave opération. Cette poudre 
est merveilleuse : elle a fait cesser les 
terribles douleurs que j'endurais nuit et 
jour. J'ai repris mon travail et me sens 
dispos. Je n'éprouve plus de douleurs, 
l'inflammation a disparu, et, au lieu 
de me sentir l'estomac en feu. Je vais à 
nerveille. Mes camarades sont étonnés 
ie voir que je me rétablis si vite et me 
lisent : Continue à prendre la poudre 
Macléan ! Elle te tirera d'affaire ». 

Si vous souffrez, vous aussi, de l'es­
tomac, la poudre Macléan vous rendra 
le même service. Toutes pharmacies, frs 
9. le flacon et frs 14,85 le double flacon. 
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LE ROI DE GRÈCE EST ARRIVÉ 
A LONDRES 

Londres. 7. — Le roi Georges de Grèce 
est arrivé à la gare Victoria à 17 h. 55. 
accompagné du ministre de Grèce, M. 
Simopoulos. qui était allé l'accueillir a 
Folkestone. 

Le roi et la reine d'Angleterre sont 
rentrés cet après-midi à Londres, de 
Royal Lodge Windsor, où ils avaient 
passé la fin de la semaine, afin de rece­
voir le roi des Hellènes au palais de 
Buckingham. 

Le Roi de Grèce a dîné ce soir avec 
les Souverains anglais au Palais de 
Buckineham. Il est probable que le Roi 
et la Reine des Bulgares déjeuneront 
demain au Palais, ainsi que le Roi de 
Grèce. 

U GUERRE 
EN CHINE DU NORD 
Changhai, 7. — Un porte-parole du 

quartier général chinois a fait aux re­
présentants de la presse une déclaration 
disant que l'avance japonaise à partir 
de la base de Hang Tcheou est définiti­
vement arrêtée ; 11 a démenti l'arrivée 
des Japonais sur les rives du Ouang Pou 
et affirme que les Chinois n'avaient pas 
évacué Pou Toung. mais de bonne sour­
ce l'évacuation de Pou Toung est con­
firmée. 

On publie d'autre part la dépêche sui­
vante de Tokio : 

« Le ministère de la Guerre commu­
nique que les troupes japonaises qui ont 
débarqué vendredi au sud de Changhai 
ont atteint et surpassé hier le Ouang 
Pou. Dans la région située au sud de 
Soung Kieng. les Chinois ont eu mille 
tués et cinq de leurs canons ont été 
pris ». 

LE SEUL MOYEN D'ABOUTIR 
A UNE SOLUTION. D'APRES 

M. HIROTA 
Tokio. 7 — De l'Agence Domei : M. 

Hirota a affirmé sa conviction que la 
Conférence de Bruxelles ne pouvait ré­
soudre le conflit sino-Japonais. € Des 
négociations directes entre la Chine et 
le Japon, a-t-il ajouté, constituent le 
seul moyen d'aboutir à une solution ». 

M. JOUHAUX A CARCASSONNE 
Carcassonne, 7. — M. Léon Jouhaux. 

secrétaire général de la C.G.T.. est venu 
aujourd'hui donner une conférence a 
Carcassonne. Tous les syndicats du dé­
partement étaient convoqués. La réunion 
s'est tenue en plein air devant la Bourse 
du Travail, boulevard Camille-Pelletan. 
Un ordre du jour réclamant une retraite 
pour les vieux travailleurs a été adopté. 
La manifestation commencée à 14 heures 
s est terminée à 17 heures. Puis un cor­
tège, drapeaux rouges en tête, a par­
couru les rues de la ville. Aucun incident 
ne s'est produit. 

OUIMESIMUfl 
Dfc PARIS SUCCUQSALe ù. 

LILLE 
w*. MM Matianal» 

AUX ÉTATS-UNIS 
L'ELIXIR DE VIE CONTINUE 

A FAIRE DES VICTIMES 
New-York, 8. — Le fatal élixir de 

sulfanilamine vient de faire sa 69e vic­
time. Cet elixir avait été mis dans le 
commerce le 1er septembre, et presque 
immédiatement, de nombreux cas de 
décès furent signales à l'Association des 
médecins des Etats-Unis. La sulfanila­
mine, produit nouveau pour le traite­
ment de diverses maladies infectieuses, 
est connue depuis un certain temps aux 
Etats-Unis et administrée couramment 
sous forme de poudre. James Roosevelt, 
fils aîné du président, a été traité avec 
succès par ce produit. C'est à la suite 
de cette guérison, que l'idée serait venue 
à un droguiste de mettre ce produit dans 
la commerce, sous forme d'elixir. 

Mais pour dissoudre la poudre, il em­
ploya une solution de diéthylène glycol 
qui est un poison Malgré les efforts 
de la police, pour retirer l'élixir des 
drugstores boutiques qui sont, à la fois, 
pharmacies et bazars, l'élixir continue à 
faire des victimes. Le gouvernement 
américain est légalement impuissant à 
retirer du commerce les drogues phar­
maceutiques, même nocives. La police. 
pour intervenir, se base sur la loi qui 
interdit aux drugstores de vendre des 
boissons alcoolisées. 

LE GÉNÉRAL NOGUÉS 
EST ARRIVÉ A PARIS 

Paris 7. — Le général Noguès. rési­
dent général de France au Maroc, est 
arrivé ce matin à Paris. Il a été reçu 
à la gare par de nombreuses person­
nalités et amis. 

Jeunesse Sexuelle 
Peut-on cuuserver la jeunesse sexuelle 

jusqu'à la fin de ses |ours 1 
l'eut-on la recouvrer lorsqu'on l'a 

perdue ? 
La jeunesse sexuelle prolongée a-t-elle 

une influence sur la santé générale, sur 
toute l'activité intellectuelle, morale, phy­
sique de l'Individu? 

On verra dans la notice ormophvse 
l'énorme importance qu'il faut attacher 
aux fonctions secondaires des glandes 
sexuelles, on y trouvera un résumé dei 
méthodes de traitement qui permettent à 
l'homme épuisé sexuellement de retrou­
ver goût à la vie, au vieillard précoce de 
rajeunir véritablement et durablement 
par l'absorption d'Hormones animales. 
L'Ormophyse est le traitement de choix 
des déficiences glandulaires, car elle con­
tient des «traita glanSulalrts totaux, préle­
vés sur des animaux )«un«s. Sous forme 
de dragées, elle s'absorbe facilement et est 
a la portée de tous, 30 fr. la boite dans 
toutes Pharmacies ou aux Laboratoires 

.ui. r.d'Alsace-Lorraine,MalakulT(Seine). 
Le Laboratoire ormophyse envoie dis­

crètement et gratuitement sur simple de­
mande quelques dragées Onnoph vsea titra 
d'échantillon (1 fr. *o timbre* pour frais). 
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UNE JEUNE COIFFEUSE 
DE BEAUVAIS TERRORISÉE 

PAR SON BEAU-PÈRE 
S'EST JETÉE A L'EAU 

Beauvais. 7. — Ce fut une vive cons­
ternation pour bilen des gens qui Va con­
naissaient, lorsque fut découvert, hier, 
dans la rivière le Thérain. près du van­
nage du moulin Allard, à Beauvais. le 
corps d'Odette Jacqueline. 23 ans. em­
ployée dans un salon de coiffure de 
Beauvais, dont les parents, les époux 
Cagnard. habitent au 9 de la rue Jean-
Jaurès. 

Le suicide pourtant, ne faisait pas de 
doute, la désespérée, mère d'un bébé de 
4 ans, ayant déclaré à ses frères et 
sœurs qu'elle préférait en finir avec 
l'existence lamentable que lui faisait su­
bir son beau-père, Lucien Cagnard, 48 
ans, employé au chemin de fer. 

Au cours de son enquête, le commis­
saire de police apprit, en effet, par les 
jeunes Maurice et Gisèle Cagnard. fils 
et fille du cheminot et rar Mme Cagnard 
elle-même, que le cheminot se livrait de­
puis longtemps, sur sa belle-fille, à des 
violences. 

Ayant fait pourtant la connaissance, 
il y a quelques mois, d'un garçon coif­
feur, Odette avait manifesté à sa mère 
son intention de se marier et de rejoin­
dre son fiancé à Vernon. 

Or. Lucien Cagnard s'opposa à ces 
projets et renouvela ses criminels atten­
tats. 

Craignant une seconde maternité, la 
Jeune fille s'affecta beaucoup. Elle pa­
raissait terrorisée par les menaces de 
l'homme qui avait abusé d'elle. C'est 
alors que les époux Cagnard. étant par­
tis hier en voyage. Odette Jacquelin. en 
proie à une crise profonde de déses­
poir, courut se Jeter dans la rivière. 

Interrogé par le commissaire, Lucien 
Cagnard a passé aux aveux. Il prétend 
toutefois que ses relations avec sa belle-
fille ne duraient que depuis trois ans. 
Mais les dépositions de res enfants et de 
sa femme sont beaucoup plus accablan­
tes pour le misérable. 

« Nous avions tellement peur de lui, 
ont-ils avoué, que nous n'avons pas ose 
dévoiler plus tôt, son ignoble conduite ». 

Cagnard a été arrêté. 

T. S. F. 
PRENEZ L'ÉCOUTE A... 
10 h. 30 : Poste Parisien : Extraits d'opé­

ras et doperas-comiques. 
15 h. 45 : Lille : Concert symphonique. 

ra-comique (Audran). 
30 h. 30 : Lille : Concert symphonique. 
21 h. : Bruxelles Français : Les fourbe­

ries de Nérine (de Banville). 
21 h. : Tour-Eiffel : Diffusion du tirage 

de la dixième tranche de la Loterie 
Nationale. 

RADIO P.T.T .-NORD à LILLE (247 m. 3). 
- Lundi « novsmbr» ItJT. — 8 h. 30 : 

Depuis la Tour Eiffel : Variétés. — « h. 
50 : Depuis Paris P.T.T. : Informations. 
— 7 h. : Disques : sélections d'opérettes : 
Nina Ross s) Marche des Gauches (André 
Baugé) ; b) Tous les oiseaux (Lucienne 
Gros) ; de l'opérette • Mariska » : Ml 
Madré, tango ; de l'opérette « Honolulu »: 
La chanson du souvenir (Louis Zuccai : 
Ciboulette : Nous avons fait un beau 
voyage (André Baugé et Edmée Favart). 
C'est sa banlieue (Edmée Favart) ; La 
Chant du Désert : a) L'ombre rouge. 
Pourquoi vouloir poursuivre un rêve ; 
b) Le hsnt du désert (Robert Couzraou). 
— 7 h. 30 : Depuis Paris P.T.T. : Infor­
mations. — 7 h. 50 : Depuis la Tour Eif­
fel : Variétés. — 8 h. 15 : Depuis Parts-
P.T.T. : Informations. — 8 h. 46 : Si­
lence. — 11 h. 45 : Disques : Quart d'heu­
re avec Clara Clalrbert. soprano du théâ­
tre de la Monnaie de Bruxelles : Varia­
tions «ur un thème ; Lucie de Lammer-
moor (air de la folle) ; La Fille du Ré­
giment (Salut à la France). — 12 h. : 
Depuis la Tour Eiffel : Emission écono­
mique et sociale. — 12 h. 15 : Concert 
donné par l'orchestre de la station soua 
la direction de M. Maurice Soret. Pro­
gramme : Los Banderilleros (paso doble). 
La Muette de Portlcl (ouverture). Ballet 
de Cinq-Mars (opéra). Au Joli pays 
d'amour. Rigoletto (fantaisie sur l'opé­
ra). Suite persane : Pèlerinage S Hakna-
bad. Danse des esclaves. Ode de Hafis. 
Fêté des roses à Schlras ; Symphonie Ju­
piter. 1er mouvement (Mozart). — 13 h. 
15 : Depuis Paris-P.T.T. : Informations. 
— 13 h. 30 : Disques : Enregistrements 
parus en septembre, concert de musique 
légère par orchestres variés : Les petits 
gamins (morceau de genre). Rêve de Car­
naval (Intermezzo). Cueillir vos lèvres 
(tango). Dans mes bras (tango). Le tango 
du silence. Ml Munequlta (conga). Quero 
une Conga (conga). Paname ville d'amour 
(slow-fox). Apprenez-moi tout ça. mada­
me (fox-trot) : Cours de la Bourse de 
Lille. — 14 h. : Récital d'orgue donné par 
M. Delval en la collégiale St-Plerre de 
Douai. — 14 h. 45 : Depuis la Tour Eif­
fel : Radio éducative. — 15 h. 45 : Con­
cert donné par l'orchestre de la ctatlon 
sous la direction de M. Maurice Soret. 
Programme : Ouverture de « La Glral-
da >. Fantaisie sur c La Bohême >. 2e sui­
te d'orchestre : Petite marche. Divertis­
sement. Rêverie et final ; Danses norvé­
giennes (4 danses) ; Ire suite d'orchestre 
sur Etienne Marcel : Entrée des écoliers 
et des ribaudea. Musette guerrière. Pa­
vane, Valse ; Trois préludes N°« 15, 11. 12; 
Valse extraite des i Feuillets de voyage ». 

17 h. : La voix de notre Université : 
t Les budgets communaux ». par M. Vers-
chaeve Docteur en Droit. Professeur aux 
Facultés Catholiques. — 17 h. 30 : Réci­
tal de piano par M. Maurice Amour. Mu­
sique française moderne : Nocturne. Sou­
venir valse nostalgique. Jeux d'eau. Scher­
zo-valse. — 18 h. : t Nos amis les livres ». 
par M. Waringhien. Professeur agrégé de 
l'Université. — 18 h. 15 : Quart d heure 
de chant, par Mme Fourneau : al Pour­
quoi Je t'aime : b) Air de Micaëla, de 
« Carmen » ; c) Les cent vierges (valse). 
— 18 h. 30 : Depuis la Tour Eiffel : 
Emission économique et sociale. — 19 h. : 
Causerie pour nos auditeurs anglais. — 
19 h. 15 : Quart d'heure de chant, par 
M. Géo Bakker : a) Yana ; b) Nina Ro-
sa • c) Rose Marie. — 19 h. 30 : Depuis 
Paris P.T.T. : Radio Journal. — 20 h. : 
Concert de musique populaire par lor-
chestre-musette • Rozanes » et le chan­
teur Claude Brely. Programme : Place Pi-
galle. Place Clichy (one step) : C'est un 
mauvais garçon (valse musette) : J'ai 
mis mon cour dans ces roses ; Crêpe de 
Chine (valse accordéonI : Fi tu reviens 
(tango) • La chanson d'une nuit (slow-
fox) • Marqulta (valsé) ; Mol aussi 
(step). — 20 h. 30 : Concert symphoni­
que donné au Conservatoire de Valenclen-
nea. sous la direction de M. Fernand La-
my avec le concours de M. André Bloch. 
compositeur, et de M. Georges Cathelat. 

MAGDA FONTANGES 
pourra-t-elle débarquer 

de « Normandie » 
à New-York ? 

New-York, 7 — Dans la multitude des 
passagers de marque qui avaient embar­
qué sur « Normandie », voici deux jours, 
au Havre. Mme Laferrière était passée 
presque inaperçue. Son arrivée, demain 
à New-York, risque de l'être beaucoup 
moins. Il existe même de fortes chances 
pour que les autorités américaines lui 
refusent tout accès sur le sol de la 
grande République. 

Le secret a été vite éventé, la jeune et 
gracieuse Mme Laferrière n'était autre 
que Magda Fontanges et tout a été 
prévu, et réglé : contrat de 50.000 dol­
lars à propos de l'exclusivité de la publi­
cation de ses mémoires ; un bungalow 
a déjà été loué et spécialement aménagé 
pour que la jeune femme y puisse tra­
vailler en toute quiétude ; des détectives 
maintenant la garde devant la porte, etc. 

Mais tout ce Joli plan ne se réalisera 
vraisemblablement pas, car on devine 
bien que la raison de tant d'émoi est 
précisément le contenu des mémoires, 
mémoires qui risquent fort d'entraîner 
certaines difficultés diplomatiques, nul­
lement souhaitables, à l'heure actuelle. 
Les services d'immigration comptent 
user de la clause de « turpitude morale » 
pour opposer leur veto au débarquement 
de la Jeune femme. Ils argueront égale­
ment que Magda Fontanges voyage sous 
un faux nom, celui de sa mère, et que 
vis-à-vis de la Justice française, elle ne 
Jouit que du régime de la liberté provi­
soire. 

ténor de lOpéra-Comlque. Programme : 
Le songe d'une nuit d'été (ouverture) ; 
Poèmes pour chant et orchestre ; Les 
animaux de la Jungle ; Kaa (poème sym­
phonique) : a) ChU (Le vautour) ; b) 
MaKtah (Berceuse phoque) : c) Them-
mangu (Chant et danse du tigre) ; Sym­
phonie en ré mineur : s) Lento-Allegro ; 
b) Allegretto ; c) Allegro non Troppo. — 
22 h. 80 : Depuis Paris P.T.T. : lniorma-
tlons. 

RADIO-PARIS (1648 m. 3). — 8 h. 30: 
Disques. — S h. 40 : Informations. — 
6 h. 50 ; Culture physique. — 7 h. 05 : 
Disques. — 7 h. 15. 8 h. : Informations. 
Presse. — 7 h. 40 : Disque». — 8 h. 30 : 
Disques. Musique variée. — B h. : Carna­
val ; Dimanche matin : Sonnez les Ma­
tines. — 10 h. 20 : Concerto en ml bémol 
majeur. — 10 h. 45 : Contes. — 11 h. 
Slgurd — 11 h. 15 : Concert : Chorale 
mixte de Bucarest. Musique religieuse. — 
12 h. : Orchestre : La princesse Jaune ; 
La enaste Suzanne ; Prélude du Déluge : 
Trumpefs cocktail ; Sylvla ; Heures ai­
mables ; Sunny. — 13 h. : Informations. 

13 h. 10 : Chronique. — 13 h. 15 : 
Bourse. — 13 h. 30 : Mélodies. — 13 h 
45 : II est charmant ; Rachellta. — 14 
h. 45 : Piano. — 15 h. Mélodies : Dans 
les ruines d'une abbaye. — 15 h. 15 : 
Presse féminine. — 15 h. 25 : Causerie 
— 18 h. 15 : La Chorale : Vlllanelle ; 
Marie-Madeleine Conseils aux amants. 
— 16 h. 30 : Lecture. — 16 h. 40 : La 
semaine. — 17 h. : Musique variée : La 
Dame de Pique : Chanson Hindoue. — 
18 n. 30 : Actualité artistique. — 1S h 
30 : Les livres. — 19 h. 50 : Gastronomie 
— 19 h. 55 : Chronique. — 20 h. : Météo 
Politique. — 20 h. 15 : Mélodies : Aimons-
nous ; Le Vallon : Le Soir : Sérénade. — 
20 h. 30 : La Poupée, opéra-comique, en 
4 actes. — 21 h. 30 : Informations. 
22 h. 30 : Images d'Eptnal : Cadet-Rous­
sel ; Le Père Lustucru — 22 h. 45 : In 
formations. 

PARIS P. T. T. (431 m. 7). — 6 h. 30 
Informations. — 6 h. 40 : Musique mili­
taire. Météo. — 7 h., 7 h. 45 : Informa­
tions. Presse. — 7 h. 20 : Béatrice et Bé-
nédlct. — 7 h. 30 : Chansons. — 8 h. 15 
Les Mirlitons. — 11 h. 45 : Musique légè­
re. Orchestre. — 12 h 45 : Informations 
— 13 h. 15 : Chant : Petit Bonhomme; 
Les lauriers sont coupés ; Le Pont : Son-
nez lés Matines. — 13 h. 45 : Tourisme ; 
Science appliquée ; Aviation ; Causerie 
historique. — 14 h. 30 : Poste colonial 
Musique légère. — 16 h. : Concert d or­
gues. — 16 h. 20 : Lecture. — 16 h. 45 : 
Chant. — 17 h. : Chronique. — 17 h. 15: 
Poètes lyriques de la Renaissance. — 17 
h. 30 : Humoresque ; Rêverie. — 17 h 37: 
Lundi du Jardinier. — 17 h. 45 : Conseils 
pratiques. — 17 h. 50 : Beaux-Arts. — 
18 h. : Causeries. — 18 h. 30 : Mélodies. 
Chansons populaires roumaines. — 18 h. 
45 : Chez nous, c'est petit. — 19 h. 
Radio-Journal. — 20 h. : Demi-heure des 
compositeurs : Trémlsot : L'Absence ; 
L'Auréole : Berceuse. — 20 h. 30 : Théâ­
tre : La Jacquerie, d'après Mérimée (G. 
Favlères). — 22 h. 30 : Informations. — 
22 h. 45 : Valse des Libellules ; Valse 
d'Or. 

TOUR EIFFEL (206 m.). — 6 h. 30. 
7 h., 7 h. 50 : Variétés. Disques. — 9 h. 
15 : Marseille. Orchestre. — 12 h. 15 : 
Orchestre. — 14 h. : Lille : Récital d'or­
gue. — 14 h. 45 : Radio scolaire. — 15 h. 
45 : Toulouse : Carnaval romain ; La 
Damnation de Faust : Bourrée fantas­
que. — 17 h. : Montpellier : Carmenclta; 
Madame Turlupin. — 17 h. 45 : Nice : 
Disques. — 18 h. 30 : Limoges : Caval-
lerla Rustlcana : Suite lyrique. — 19 h. : 
Radio scolaire. — 20 h. : Demi-heure poé­
tique. — 20 h. 30 : Concert : Ma blen-
aimée ; Chanson de Fortunlo : Berceuse: 
Reflets d'Allemagne ; Westminster Abbav 

POSTE PARISIEN (312 m.'8). — 7 h. 
10 : Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Re­
vu- de presse. — 9 h. : Variétés. — 9 h 
30 : Music-hall. — 10 h. 30 : Ballet et 
trio de Faust : Manon : La Travlata ; 
Werther ; La Tosca ; Hamiet. — 11 h. : 
Danse. — 11 h. 30 : Extraits de films. — 
12 h. 05 : Concert. — 12 h. 39 : Concert. 
— 13 h. 15 : Disques. — 13 h. 30 : Opé­
rettes de Lehar : La Veuve Joyeuse 
Frasquita. — 17 h. 05 : Orchestre. — 18 
h. 30 : Œuvres de Franc-Nohaln. — 18 
h. 50 : Disques. — 19 h. 20 : Disques. — 
19 h. 40 : Tambourin chinois. — 19 h. 
50 : Chansons. — 20 h. : La Journée. — 
20 h. 10 : Vieux phono. — 20 h. 15 : 
Variétés. — 20 h. 30 : Sous la lampe, 
sketch. — 21 h. : Tirage de la Loterie 
Nationale. — 22 h. 30 : Dancing. 

RADIO NORMANDIE (269 m. B). — 
h. 45: Musique militaire. — 7 h : Chan­

sonnettes. — 8 h.: Disques. — 10 h.: Mé­
lodies. — 12 h.: Concert. — 14 h.: Dis­
ques. — 14 h. 30: Musique populaire. — 
19 h. 45: Mam'zelle Nltouche. — 20 h. 
46: Concert — 23 h.: Café-concert. — 
0 h. 30: Danse. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 12 h. 
30: Opérettes. — 12 h. 45: Concert. — 
13 h. 15: Concert. — 13 h. 45: Orchestre 
viennois. —- 18 h : Tangos. Mélodies. — 
18 h. 40: Bal champêtre. — 19 h. 15: In­
termède. — 19 h. 40: Concert. — 20 h.: 
Concert — 20 h. 45: Concert varié. — 
21 h. 15: Concert. — 21 h. 30: Quadrilles. 
— 22 h. 15: Humour et tragédie. — 23 h. 
15: Katlnka: -La Princesse Dollar. — 
23 h. 35. Caveau 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2). — 
7 h 30: Concert. — 9 h.: Disques. — 
9 h. 15: Orchestre. — 11 h. 15: Disques 
— 11 h. 46: Musique légère. — 13 h : 
Rennes. — 17 h. 15: Quatuor à cordes: 
Deux rondels de Charles d'Orléans: 
Paysage mystique: Berceuse. — 19 h. 30 
Marseille — 20 h. 30: Récital de chant 
et solistes — 21 h. 15: Récital de violon 
et piano. 

RADIO LUXEMBOURG (1593 m.) — 
7 h.. 7 h*. 40- Informations. — 7 h. 10: 
Concert. — 8 h : Concert anglais. — 
10 h. 30: Reportage. — 11 h.: Voix ado­
lescentes. — 11 h. 30: La petite ville 
comique. — 11 h. 66: Concert: Invitation 
à la valse: La jeune religieuse: Margue­
rite au rouet: Rosamunde: Au loin: Le 
noyer: Pantisiestuck; Songe d'une Nuit 
d'Eté. — 13 h : A Venise. — 13 h. 25: 
Reportage — 13 h. 45: Arabella: Séré­
nade: Espérance: Shylock: Le Harpiste; 
Suite lyrique Nocturne et marche. — 
14 h. 30: Disques. — 15 h 30: Concert: 
MarthaiTose de Samarkand:' Londonderry: 
Rose-Marie. Quelle belle vie. — 16 h.. 
Concert anglais — 17 h. 30: Quart d'heu­
re des dames et des demoiselles. — 17 h 
50: Disque-concours. — 17 h. 56: L'Art 
à l'école. Chorale enfantine. — 18 h. 30: 
Concert anglais. — 19 h. 45: Chansons — 
19 h. 65: Radio-crochet. — 21 h.: Mono-

T R O U B L E S 
URINAIRES 

Si vous *ovf*ro* do movit d*» # * « * , 
douleurs orficulaires, vertige», migro*-
nei , b o u f t é « d * chaleur, c'*»t ave va* 
rein* n» choeeenr plut oesaz octivamoot 
l'acidt unqua. M a i l ta* Pilvl** Fottar 
cont radical** contra cas symptôme* a t 
cet état inquiétants. Si votre voûta M 
contracta doulourau**m*nt au contact 
d« cristaux océréi d 'aoda urio.ua * t • ! 
vo» urmes tant troublas, fonça»*, f ré­
quentas, brûlantes ou dépotent coanoo 
du sable rouge, la* Pilule* Fo*taf 
effaceront vo* douleur» at randrant vo* 
urinas normales. Leur efficacité est 
unique contre : maux da rams, eue** 
d'acide ur iqv* «t trouble* do la vassi*. 
Con*eillez-re* A ceux dont la * * « . * 
vous est chère, elles donnant d'éclatants 
succès et un bien-être incomparable. 

f T p i i u l e e " ! 

logues et chansons — 21 h. 30: Repor­
tage 22 h 5 Musique ancienne : 
Concerto en do mineur: Fugue en sol 
mineur; Symphonie en la mineur; Suit» 
de ballet — 23 h.: Danse. 

BRUXELLES (483 m. 9). — 12 h. 30: 
Œuvres de Messager. — 13 h. 15: Musique 
populaire — 17 h.: Danse. — 17 h. 40: 
Accordéons — 18 h. 30: Orchestre — 
19 h 15 A:rs doperas de Mozart: Don 
Juan: Les Noces de Figaro; La Flûte 
enchantée. — 20 h : Orchestre: Jeu de 
cartes; Concerto champêtre: Le bal des 
pendus — 21 h.: Les fourberies de Néri­
ne. — 22 h 10: Marche des petits soldats 
de plomb — 22 h. 30: Disques. 

NATIONAL DROITWICH (1500 m) . — 
10 h. 45: Orgue. — 12 h. 25: Concert. — 
13 h. 15: Orgue. — 15 h : Orchisire. — 
18 h • Trio. — 16 h 30: Concerto, flûte et 
harpe. — 17 h : Piano. — 17 h. 20: Sex-
tette. —.17 h. 30: Concert Mendeissohn: 
Symphonie. L'Hymne de louange: Preir.^r 
mouvement: Psaume. — 19 h : Variétés. 
— 20 h 30: Variétés américaines. — 
21 h. 55: Planistes — 22 h.: Conte mu­
sical. — 23 h.: Orchestre. — 23 h. 30: 
Danse. 

RADIO-BINCHE. — 7 h. : Glo'.re «UI 
Biles de France ; Marche des Légion­
naires. — 7 h. 15 : Orchestre : Coruiale-1 

ment : Orphée aux eniers : Petite Ton­
kinoise. — 7 h. 45 : Demi-heure enfantine 
avant l'école. — 8 h. 15 : Dansesy Com-
pesina ; Yo die odle ; South américan. 
— 8 h. 30 : Accordéons : Première polk-i 
acrobatique ; Titi musette ; J'aime la 
montagne ; Valse des mauvais garçons ; 
Jodel wals ; Délecta polka ; Volière en 
gaieté. — 9 h. : Orchestre : Kalita et 
Boublltchkie; Brummel petrus; Schmeis-
chekatchen ; Et voici Vienne : Ain» tzi­
ganes hongrois : Der Jux baron ; Im 
Uhrenladen. — t h. 30 : Chants : Tro.s 
bateaux blancs ; Mon cœur est fait pour 
t'aimer ; L'anneau d'argent ; Mlle Ade-
line : Paradis du rêve ; Espoir. — 10 h. : 
22e concert Monnier. — 12 h. 55 : Co rs 
d'ouverture du marché à terme de la 
Bourse de Bruxelles. 

TACHES DE 
ROUSSEUR 

)EBSOSJIS n'a ta­
ure pleinement 

explique les inyste-
ririi>rs propriétés blan-

chi^antes et embellissan­
tes d'une cire douce, onctueuse, qu'on • 
trouve dans le cœur dr certaines lleurs 
précieuses de la lliviera. Lorsqu'on 
l'applique sur la peau, elle fait miracle, 
c'r-l indéniable. Les marques — mémo 
les plus sombres — les taches de rous­
seur, points noirs et autres imperfec­
tions du teint sont élimines pendant 
votre sommeil. Celte substance qu.isi-
lliiiciqne, ap|>rlée Cire Aseptlnr. absor­
be réellement la couche sii|M*rticiella 
dr la peau, éeailleuse et à deiiu-uiorle, 
qui se trouve ainsi remplacée par la 
nouvelle peau fraîche qu'elle recouvrai» 
jusqu'alors. Ailn que ie contraste avec 
votre visage ne soit pas trop marquant, 
il est bon d'appliquer également de la 
Cire Asepline sur votre cou. vos épau­
les, vos liras et vos mains. Ainsi, mal­
gré le soleil, le vent et les intempéries, 
vous pourre» donne» S votre propre 
peau la blancheur tiélirale du lys. 
Essayez la Cire Aseptlnr ce soir même. 
Le sirecès est garanti, sinon l'argent 
est remboursé. Chez tout Pharmacien 
ou Parfumeur. 
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Jhicéi&it 
notte 

&OA. H. y. Tîlaq&o n 
- J'en serai ravie... bien qu'elles me 

semblent un peu tardives... Car, enfin 
pourquoi avoir attendu dix-huit ans ? 
Si ce brave jeune homme me gardait 
quelque rancune, il aurait du me la té­
moigner plus tôt... A présent, que de­
viendrait-il faire dans ma vie ?.. Veut-
Il... des dommages-intérêts pour sa main 
gâtée ? 

— Vous avez raison comtesse... s il 
avait voulu vous rendre responsable de 
s» mésaventure il n'eut pas attendu jus­
qu'à ce jour... Ce n'est qu'à la suite d'in­
cidents récents, auxquels il sest trouve 
mêlé tout à fait par hasard, qu'il a jugé 
à propos) de vous renseigner sur sa des-

— Ah cà ! mais ! dites donc, beau 
masque, voilà que vous prenez tout a 
coup des airs d'ambassadeur 

— De plénipotentiaire, comtesse 
C'est a peu près cela... 

Est-ce que vous viendriez me po­
se, un ultimatum ? 

Presque. 
— Ma loi i cela devient amusant. 

Votre ami a beaucoup gagné, beau mas­
que... Jadis, il était infiniment plus en­
nuyeux 

— Il faut l'excuser, cnère comtesse 
C'était un sensitif.. C'est maintenant 
un original- Le drame auquel, grâce à 
vous. U a été mêlé, l'a beaucoup impres­

sionné... Ai-je besoin de vous dire que 
son., accident l'a obligé à quitter l'ar­
mée ?... Il s'y jugeait déplacé... 

— C'était un scrupule excessif... 
— Ne le jugeons pas, comtesse U ne 

sest pas précisément retire sous sa ten­
te. S'estimant indigne de défendre sa 
patrie, il s'est constitué le défenseur des 
malheureuses dont la vertu et l'honneur 
sont menaces... C'est en souvenir de la 
rosière noire... 

— Bigre ! dit-elle. Il doit avoir tort 
à faire... Quelle étrange manie 1 

— Un peu ridicule, évidemment. Aus­
si garde-t-il l'incognito et a-t-il pris un 
pseudonyme... On le nomme Main Rou­
ge... C'est un nom que connaît parfai­
tement votre ami Bob-la-Lune. 

Un éclair traversa l'esprit de la com­
tesse 

— An ! An ! s'écria-t-eile. Est-ce que 
cet excellent saigneur Main Rouge n'au­
rait pas signiflj au pauvre Bob quelque 
interdiction relative à la belle Midi­
nette ? D'après ce que vous me dites, 
la chose est de son ressort. 

— Vous avez deviné comtesse. Main 
Rouge a pris cette jeune fille sous sa 
protection. 

Mme de Félines tut prise d'un accès 
de fou rire. 

— En ce cas. s'écria-t-elle, votre ami 
peut courir. Jamais vertu n'a eu autant 
besoin d'être protégée. 

— Main Rouge ne se presse jamais et 
arrive toujours a temps, répondit frol 
dément l'homme masqué. 

Mireille lui jeta un regard ironique. 

— Je crains bien que cette fois, U 
n'imite les carabiniers d'Offenoach et 
n'arrive après le... dénouement. Igno­
rez-vous, beau masque, que Midinette 
est entre les mains de Bob-la-Lune. 

— Je veux espérer que non. comtesse. 
— Vain espoir, mon cher ! Je l'ai re­

mise moi-même au gros amoureux et 
j'ai assisté à l'embarquement pour Cy-
thère . A cette heure. Ils sont certaine­
ment arrivés. 

L'homme masqué jeta à la femme fa­
tale un regard terrible. 

— Souhaitez que non I gronda-t-il. 
dans' l'intérêt de Bob-la-Lune et dans 
votre intérêt ! 

La comtesse pâlit un peu. Elle com­
prenait que son interlocuteur ne plai­
santait pas. 

— Que nous leriez-vous ? demandâ­
t-elle. 

— Hercule purgeait la terre des mons­
tres qui l'habitaient, prononça lente­
ment l'homme masqué. J'ai toujours ad­
miré Hercule... 

— Ce qui veut dire ï 
— Que le cas échéant, je limiterai... 

Je me suis juré que Midinette serait res­
pectée... Malheur à ceux qui tenteront 
de porter la main sur elle 1. Malheur à 
leurs complices I -

— Vous la vengeriez ? 
— Je n'aurai point à la venger... 
— Ce qui signifie que Bob-la-Lune. ni 

mol-même, n'avons rien a craindre T 
— Pour cette fois, vous pouves vous 

rassurer. Comtesse. Mais, sachez-le. Bob-
UWjune est condamné Deux fois, U * 

transgressé ma défense ; deux fols. J'ai 
pu faire échouer ses projets.. Qu'elle 
aboutisse ou non, je punirai de mort la 
troisième tentative. 

— C'est cela que vous étiez venu me 
dire, n'est-ce pas ? demanda doucement 
Mme de Félines. 

Elle souriait et ses yeux brillaient. 
— Cela et ceci... Ne souhaitez pas que 

nos routes se rencontrent de nouveau, 
comtesse... C'est déjà trop d'une ren­
contre... 

— La pal" ou l a guerre I répéta 
Mireille oe Félines, en souriant énigma-
tiquement. Eh ! Eh I on peut hésiter.. 
quand on est femme., quand on est 
moi I 

Elle se tut brusquement. L'homme mas­
qué s'était levé et l'étudiait silencieuse­
ment. 

Tout à coup, la physionomie de la 
comtesse changea ; elle redevint mu­
tine. 

— Décidément, dit-elle, je serai plus 
raisonnable que vous ne pensez.. Wa par­
tie que vous me proposez ne me tente 
pas.. Et puis, ce petit Méjaunes. cette 
insignifiante Midinette ne valent vrai­
ment pas la peine qu'on g'entre-dèchlre 
à leur sujet... Donnez en paix, beau 
masque... On ne touchera pas à vos 
bébés. 

L'homme masqué secoua la tête. 
— Prenez garde, comtesse de Félines ! 

rlposta-t-il rudement. Je ne suis ni de 
ceux qu'on endort ni de ceux qu'on 
dupe. 

— Vous êtes obstinée I - Mais, à quoi 

bon vous détromper ? L'avenir s'en char­
gera... Je vous tends la main. N'y met-
trez-vous pas la vôtre ? En admettant 
même que nous devions plus tard croi­
ser le fer, il est galant de se serrer la 
main avant le combat. 

Sans répondre l'homme masqué retira 
lentement un de ses gants et offrit à la 
comtesse une main mutilée, rouge, 
effrayante à voir. 

Mireille de Félines la prit sans hésiter, 
l'examina curieusement. 

Un sourire furtif effleura ses lèvres. 
— Ah ! Ah ! murmura-t-elle. Voici 

donc la main rouge ? Vous avez grandi, 
lieutenant... Je n'étais pas du tout sùrc 
que ce fût vous... N'ôterez-vous pas votre 
masque ? 

— A quoi bon ? Ma main ne suffit-
elle pas à me faire reconnaître... 

— Elle suffira, dit bizarrement la com 
tesse 

— D'autant plus, ajouta-t-elle aussi­
tôt, que Je ne compte pas vous revoir.. 
Adieu, beau masque I 

— Au revoir, comtesse ! 
Leurs yeux se heurtèrent en un su­

prême défi. 
Mireille laissa retomber la main rouge, 

en abaissant ses paupières, frangées de 
longs cils. 

Quand elle les releva, l'homme masqué 
avait disparu. 

CHAPITRE XX 
UN MYSTERE 

Apres avoir répondu au coup de télé­
phone de Mme de Félines. Bob-la-Lune 

n'était nullement l'homme maussade et 
bizarre que la comtesse avait vu entrer. 

Il était au contraire de charmante hu­
meur et. sans précisément soupçonner la 
nature de la surprise que lui reservait sa 
délicieuse amie, il se trouvait tout dis­
posé à y faire honneur. 

Néanmoins, avant de se mettre en 
route, il jugea convenable de consulter 
ses deux gardiens. 

A portée d'oreille de leur patron, de 
façon a pouvoir toujours accourir au 
premier appel. Vieux-Marc et Pastis 
occupaient leurs loisirs de la manière la 
plus agréable du monde — à leur point 
de vue. s'entend. 

Autrement, dit. ils prenaient l'apéritif. 
A l'entrée de Bob-la-Lune. ils levèrent 

spontanément leurs verres, en guise de 
salut 

— A la vôtre, patron I 
— Merci, mes braves, répondit Joviale­

ment le millionnaire. Je vois qu'on a 
toujours du cœur au ventre.. 

— Et le gosier en pente, ajouta spiri­
tuellement Pastis. 

— Ça prouve que l'estomac est solide 
C'est votre première tournée ? 

— Oh ! non, patron ! protesta Vieux-
Marc. Pensez ! depuis qu'on est réveillé I 
..C'est le quatrième. 

— Mes compliments Alott. on est 
lesté ? 

— D'aplomb I... à preuve... 
Et les deux buveurs se mirent debout, 

sans vaciller le moins du monde 
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